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Li' IiotLsshl. ii na/i- (mtj 0l) renîd coimpte,
danis Ics termes suivati, d'cxptirietes fiIit-es sur
t les fers àch eval ii aI uiiitii uit t par le réien<it

des dr-agotns f imetiis.
P>our cotmpare-r la sol idlilé dics ferms à cheval eii

altiiiiiitii avec cille dles fters ordiniaires et pour
tentir cotmpîte, mem mme Lemps, île ce que lat ferrure
s'use plus ou mîoinîs vite, sui%-ant. la imanière (le
imarc-hetr dua chieval. on procéda dhe la- faiçon sui
vantte :oit c lie kiit dans le régi ,ment uin cetrtainm
noimbre tic chievau x q u'onî f. m-mik dlin pie-d se-ule.
mmetnt (<le dovîtit ou de derrière) au moîyeni de

h i-s e-t aluiiiiumm, ltes atutrems pieds étant imuelis
de fers ot-diitirir; cî's chîevauxz cotmpniaienît
de-ux cati tore- lt-s tin s tn'ayanît travaillé qiu'a u

pmaièeIouri leur tdi -~sa e <l ébeIut, les autii-s
ayat mtn-e sur le ti-nii tdîe iiameavsv, <laits
les chmatmps et sut- leýs routes.

L'or t 1ti';i Ibout dle six smi eis oit m-t-iou vel a
la fi-r mur-e, oi conistata que Ic'i fe-rs ei aI uittiti iutn
avaintt tout aussi bîienî rm<îýstô et plutôt miême
mieux <lie h-s fi-i-s orinaires ; aucun fier mme
s'était bristé. Et cependabntt les te-rrains sui- les-
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-7b-Leiliautt, -t5xt coIlttItclee<'t-tir (le lit fiijii-

Lu 1ti - i lu., iiil-tet, mittil

q1uels oit avait tait maî;rchecr lis ciCvaux étaienlt

toius durs et pierreux.
Onit a' ait craint qlue l'allîiimUItt tIV St< rOilillât

par l'huîtmidité et quo lei prodîuits do I'<xyd];Itiiiii
ie prodlu isisset it des détrw rat ioni dans le sabI ot;

cette crainte ie se réalisa pris. P>our se rendtre
comîipte du degré d'o xy I îl i l ité de'(1 aluiioi iti,

conlserva de-s morceaux dle miétal pentdanit uiî moiis

entier dants %li récipienit lviin~irl<' ii ie( fijrent

pas attaquiés.

LORIEILLE

Une foule <le proverbes emiprunîtent dle l'oreille
leur piquant ou leur caractère. Avoir l'oreille
basse, se f tire tirer l'oreille, etc., dlit le Jounal
dM e anîté, déumotrent comnbien la formie de
l'organe auditif, tout imsignii.înte- qu'elle pîirtisse,
a des rapports avec unt sens plus ttel-; ul

Unt grand< peitrte, Aîînilid (iXitraclie, disait
quîe l'oreillp possède un genre de beau té (lui lii
est propre et (lui n'al p-as enîcore été biien é-tudié.

Ce trait contribtue Ibî-auc.)ulî à caractériser' la

plly-.iortilîie.

Des oreilles amplaties sur lat tête ou détachîées,
poinItues OU arirondies, avec grilce, chairnsues et
)ppn<antes oit petites et délicates, rappellent, cita-
cuite à leur tour, di-s idées <le mollesse ou d'éner-
"i, dle ,rosýièreté ou dle délicatesse, d'idliotie ouM ' D

(l'esprit.
L,'z; anîciens faisaient bieaucoup plus attenîtioni

que nous à lat beauté dles oreilles. Ellieri, qui nous
a con.,ervé dans ses écrits le portrait de lat célèbre
Asase cit comm~e î>erfeztion une oreille courte
et bien détîciée (le lat tête. Martial muet au nons-
bire des dillorittîtés dI'unep fenîmie de son temîps.
celle (l'avoir les oreilles trop lonîgues. Cepenîdant
le-4 petitces ot-eilles ie Ipassèrent pas toujours polur
être les plus jolies. Chepz tous les peuples de l'O-
rient, eri Chine surtout, oit aime encore les
oreilles très longues et très pendantes. Quel.1 ug-s
peupladest de l'Anmérique et (le la timer <lu Sud,
pour se développer le lobe de l'oreille, s'introdui-
senît, d]ans le lob>e percét, une feuille (le palmiier
excesstîiemt serrée qlui élargit graduelletmett
l'ouverture. Avec le teîmps, cette ouverture <le-
vienît assez large pour y passer le! poing,'

Il "4t des na;tions tout entiè-îs qui tiennencît

leurs oreilles gramdes ou petites, à dlécouvert;
dl'auttres les cetclîi-iit sous leurs chieveux Ou leurs
tubaîiiý vuitmt ,~té.l ls feiio , lues iisitt
voi r et<' îîitve rai isonî, iî'q lie-s atuol îî p itîieti

avec -ràâc lei traits (lu b"
Lx. coutumie tic se percer Iei ore:illeýs et d'y at-

tacher divers orîmenietits uýit tr-ès génmérale. O.i la
re-trouve chez les peuples le% plus saulvages.

Le-s iites (le lat Nouîvelle guitice otît (le loti-

gues1 che(-villes <Ile lioi ' d'ai res <les ossemetît Po-
lis ; les 1-Forîdli-uines y suspuendent <les oisea<ux-
iiiotielis et i s colîibris ;d'autres y attachent de
brillanits colluill;iges ; les fq.nitiis <lu M aaror-
lient, dlit-ons, leurs orecilles <le cesi beaux irîsecti s,
dl'un vert étietzuude, <lu gne(les cédites dotées.

Chez Is 1 ébreux, les lCgy 1 tienî. les Greci tt
les Perses, les feitiies ne( iieiti'tiit heurs bouch s
<'oreilles <lie lorsq1u', llieI iîrLsi- dans lesi
polmpes sacréei oit les cérémomnies publiques.
CheIk(z les Roiaii.s, les biouclei d'oreilles étaient le
symtbole <le l'esclavage.

Avant la Révoluttiotn, lat plupmtrt <les jemunes
gens portaient encore de très petits anneaux <1er
aux oreillez.
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